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14 - Novembre 1979

INTERNATIONAL

COE etféminisme :
Une étude, un manifeste

Dans une imposante salle de conférences du Conseil œcuménique des Eglises se réunissait le 10 octobre dernier la section
romande de la FSFP (Fédération suisse de femmes protestantes). A l'ordre du jour figurait la présentation, par la Rév. Constance Har-
vey, et la préparation du questionnaire « Etude sur la communauté des femmes et des hommes dans l'Eglise », défini comme « une
vaste consultation internationale sur notre situation de femmes dans l'Eglise et la société en vue de créer une communauté plus
juste ».

La Rév. Constance Harvey, s'excusant tout d'abord en français,

et de façon charmante, de son inaptitude à poursuivre dans
cette langue, commence en anglais le récit de l'entreprise du
COE, et comment l'initiative de cette étude fut prise. A la
réunion du COE à Berlin, en 1974, les discussions avaient pour
thème : « le sexisme dans le monde d'aujourd'hui : discrimination

à l'égard des femmes ». Présentes à cette réunion, vingt-
trois femmes théologiennes, dont notre oratrice, constatent que
trois d'entre elles seulement travaillent dans le domaine de leurs
études. Et qui plus est, sur ces trois femmes, deux seulement sont
rétribuées, la troisième offrant gracieusement son savoir, à titre
bénévole, à un collège anglo-saxon. Cela témoigne de la nécessité

d'affronter le sexisme dans les structures et la pensée
ecclésiastique, autant que dans la société et la famille : le conseil de
Berlin décide, à l'issue de son colloque, de considérer désormais
cette question comme un des problèmes graves de l'Eglise
actuelle.

Ainsi se met en route une recherche sur l'attitude de l'Eglise,
et la position révélée dans son enseignement, à l'égard des femmes.

Recherche qui aboutit, un an plus tard, à la présentation
d'un document de travail devant la 5e assemblée du COE, à

Nairobi, qui le discutera, l'adoptera et le recommandera enfin aux
Eglises membres comme un des principaux axes de réflexion à
suivre.

« La communauté des femmes et des hommes dans l'Eglise »

Tel est le titre de ce document. Titre fort contreversé, comme
on se l'imagine, mais sur lequel il ne faut pas se méprendre. La
communauté des femmes... et des hommes : « Voulez-vous marquer

ainsi la supériorité des premières sur les seconds » s'interrogent

certains à haute voix. A quoi Constance Parvey répond
avec humour : « Quand vous parlez des hommes et des femmes,
ces dernières seraient-elles donc inférieures dans votre esprit »

Non, il ne s'agit pas de renverser les pôles d'une inégalité : en
citant ses membres en sens inverse à celui consacré par l'usage,
on veut seulement donner à la communauté de l'Eglise un sens
nouveau, plus plein, ou plus exactement, plus pleinement
humain. C'est «la pleine humanité de la personne» que le
questionnaire veut dégager de la pensée actuelle, ainsi que le précise
Mme Biéler, à qui C. Parvey vient de céder la parole. « D'où
l'importance de la mixité des groupes de travail », ajoutera-
t-elle. Femmes et hommes doivent élaborer ensemble les réponses

à l'étude sur la communauté de l'Eglise.
Car cette étude se présente sous forme d'un questionnaire

destiné à susciter, encourager et recueillir les voix de femmes, et
d'hommes, du monde entier. Parole que les rédacteurs du
questionnaire souhaitent empreinte de l'esprit du groupe qui l'émet :

que chaque question soit examinée en relation avec la culture et
la manière de vivre de la région où elle se pose. Les questions de
ce document ne laissent d'ailleurs aucune échappatoire à la
dimension « vécue » que doivent comporter les réponses. Si le
débat, incontestablement, est susceptible de voler haut, les questions

ne touchent pas moins à des réalités et des pratiques
auxquelles on se trouve quotidiennement confronté: «Comment
vous décririez-vous vous-même Quels sont les schémas qui

conditionnent la vie desfemmes dans votre culture ?» « Vos
responsabilités à l'intérieur et à l'extérieur de la maison entrent-
elles en confit les unes avec les autres »

Telle est la première série de questions qui, comme toutes les

suivantes, incite le raisonnement à se développer, à partir de

problèmes concrets, vers une réflexion plus spirituelle : « Comment

la communauté des femmes et des hommes dans l'Eglise
peut-elle vous aider dans votre lutte pour un épanouissement
personnel?» et enfin théologique : «Comment décririez-vous le
rôle des femmes dans l'Ecriture Comment cette vision vous
influence-t-elle à la maison et dans l'Eglise?»

Cette première question a été partiellement discutée par les
femmes réunies ce jour-là au COE. Par groupes de six, elles ont
tenté d'élaborer une première réponse au questionnaire. Sans

pouvoir d'ores et déjà tirer les conclusions de leurs réflexions, il
s'avère en tout cas, d'après le train des discussions, que les questions

du document prêtent à développement.

« Vers un compte rendu de l'espérance des femmes »

Mais ce qui peut le mieux convaincre les femmes de l'importance

de l'entreprise du COE tient en un second document, aussi
dense, quoique aussi court (40 p.), que le premier, et qui se compose

de deux parties : une partie (curieusement, la seconde dans
le texte) s'intitule « Vers un compte rendu de l'espérance des
femmes » et réunit des déclarations et des réflexions rédigées par
des femmes de diverses régions du monde. Ces textes résonnent
tantôt comme un appel, tantôt comme une prière, ici sous forme
d'un poème, là dans un Crédo, là encore comme un récit ou un
commentaire de texte biblique. Remarquablement liées les unes
aux autres par Constance Parvey, ces déclarations de foi s'élèvent,

malgré leur diversité, comme un cri féminin collectif qui
revendique à la fois la liberté, l'égalité et surtout, avant tout, la
pleine humanité de la femme face à la société et à l'Eglise.

L'autre partie (la première dans le texte) reproduit les réactions

de quelques membres de la « Commission de foi et constitution

» du COE, qui se sont constitués en un groupe de sept
femmes et treize hommes pour commenter et étudier ces textes.
Cette deuxième partie complète la première en cela qu'elle
ajoute aux textes de base un commentaire systématique qui
force notre propre lecture à considérer ces textes à l'aide de
critères et de valeurs différents.

La seule conclusion qu'il nous semble à propos de tirer de
cette journée au COE consiste en un très vif encouragement,
tant aux chrétiennes qu'aux femmes d'autres confessions ou
sans confession aucune, à lire les deux documents publiés par le
Conseil œcuménique des Eglises. Tant l'espérance des femmes,
dans la seconde brochure, que les voies nouvelles de réflexion
ouvertes par la première méritent à elles seules l'intérêt de

quiconque que l'avenir des femmes préoccupe.
« Etude sur la communauté des femmes et des hommes dans

l'Eglise » ; « Vers une communauté plus authentique de femmes
et d'hommes dans l'Eglise », Document no 2, disponibles à la
librairie du Conseil œcuménique des Eglises. Boîte postale 66,
Route de Ferney 150, 1211 Genève 20. Suisse.
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